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Ce texte vise à mettre en exergue une figure de style employée avec beaucoup 
d’adresse par Melle DAUBIÉ dans ses écrits sur l’égalité des droits entre hommes et 
femmes. Il s’agit de l’ironie. Notre objectif est de montrer en quoi, aujourd’hui, lire les 
travaux de Mlle DAUBIÉ  pourraient être stimulants pour le droit et plus 
généralement pour la littérature. La démarche suivie lors de l’allocution que nous 
conservons a consisté d’abord à lire quelques extraits de l’œuvre intitulée  : 
« Emancipation de la femme » pour permettre à l’auditoire de saisir directement la 
portée de l’érudition et de la vivacité du style de Melle DAUBIÉ. Nous avons ensuite 
procédé à une brève interprétation du texte dans le but de mettre en lumière l’ironie 
sagace qui se cache derrière. 

D’entrée de jeu, l’on pourrait se poser cette question  : le législateur de l’entre 
XVIII-XIXe siècle français est-il un sophiste ou un sage ? Autrement dit : le législateur 
ruse-t-il avec la raison ou est-il logique dans la répartition des droits lorsqu’il 
invoque la raison comme fondement de son action ? Au regard de la description 
ironique que fait Mlle DAUBIÉ de l’attitude du législateur, on pourrait douter du 
sérieux de l’action de ce dernier… Et voici comment Mlle DAUBIÉ peint cette 
attitude dans le texte intitulé « Émancipation de la femme »  :  (lecture du passage 1

retenu) 


 Les extraits proposés sont relatifs à la liberté de la presse et au droit de vote et l’on pourra les retrouver au 1

niveau des pp1-9
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On peut bien remarquer que ces pages publiées en 1871 combinent 
revendications des droits pour la femme et ironie


Qu’entend-on par ironie ?


Le terme ‘’ironie’’ vient du grec ancien ‘’Eirôneia’’ qui désigne l’action d’interroger 
en feignant l’ignorance . C’est bien sous cet aspect qu’est connue la méthode de 2

Socrate, couramment désigné père de la philosophie grecque. Une telle 
interrogation cache un humour raffiné car la personne interrogée surtout lorsqu’elle 
prétend tout connaître comme les sophistes que Socrate  questionnait se retrouve 3

 Brigitte BOUQUET et Jacques RIFFAULT, « L’humour dans les diverses formes du rire », Vie sociale 2, no 2 2

2010, p.16.

 Laurent PERRIN, L’ironie mise en trope: du sens des énoncés hyperboliques et ironiques, Collection 3
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au fil de l’interrogation face à ses propres contradictions et elle est de ce fait 
contrainte de reconnaître son ignorance. Ce qui est risible. Auguste Haury a ainsi pu 
dire que l’ironie et l’humour sont des sœurs siamoises … C’est surtout avec Cicéron 4

que l’humour ironique prend ses lettres de noblesse. En remontant le temps pour 
retrouver Socrate et Cicéron nous retrouvons du même coup les clés de 
compréhension de la méthode argumentative mise en œuvre par Mlle Julie DAUBIÉ.  
Le texte que nous explorons en effet combine les deux : l’humour (Cicéron) qui est 
visible et l’interrogation (Socrate) qui apparait en filigrane. Comme Socrate aux 
dignitaires de la cité d’Athènes qui se prenaient pour des maitres de sagesse, Mlle 
DAUBIÉ semble demander  : Ô Législateur, qu’elle est la logique que tu suis dans la 
répartition des droits ? Le législateur se comporte comme un sophiste bon teint 
lorsqu’il invoque la raison sans en appliquer les principes. Lorsque la discrimination 
des droits entre hommes et femmes ne peut se justifier par aucune raison valable 
l’attitude du législateur devient risible. On entend au loin l’aphorisme mordant de 
Friedrich Nietzsche  : humain trop humain . Pour dire  : Ce n’est pas sérieux  ! Ainsi, 5

Mlle DAUBIÉ procède par une théâtralisation de la répartition discriminatoire des 
droits sans fondement. Le législateur instaure une certaine égalité lorsqu’il s’agit de 
supporter les charges mais fait de la discrimination lorsqu’il s’agit de jouir des droits. 
Or, en ce XIXe siècle qui est un prolongement du siècle des lumières et du primat de 
la raison , dire que la répartition légale des droits est illogique signifie simplement 6

que le législateur s’inscrit en marge de la marche de l’histoire. Les passages lus 
mettent ainsi à nu les contradictions des différents régimes politiques de la France 
dans lesquels le législateur en chef d’orchestre invoque la raison sans en appliquer 
les principes. Une telle absence de cohérence et de logique appelle l’ironie. 


Somme toute, qu’elle soit interrogative à la manière de Socrate ou pleine 
d’humour à la manière de Cicéron, l’ironie vise le même objectif  : mettre l’individu 
face à ses propres contradictions afin qu’il retrouve le chemin de la raison et de la 
logique. Une sorte d’enfantement (maïeutique) ou de catharsis c’est-à-dire une 
« purgation » ou une « purification » . C’est en cela que Socrate comparait l’action 7

d’enfantement des esprits qui était la sienne à celle qu’exerce la sage-femme. Ainsi, 
Mlle Julie DAUBIÉ se moque de l’incohérence du législateur non dans un but 
cynique mais pour créer une sorte de catharsis dans son esprit afin qu’il retrouve le 
chemin de l’égalité des droits.  Ô ! Que l’humour a des vertus curatives !  La thérapie 
d’une législation qui invoque la raison pour répartir les droits mais qui crée une 
discrimination au détriment de la femme sans raison. Avec Mlle Julie DAUBIÉ, 
l’ironie devient donc une thérapie en France comme elle l’a été avec Socrate dans la 
cité Athénienne. 
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conduire sa raison, et chercher la vérité dans les sciences. Ouvrage publié en 1637. On peut citer en exemple le 
philosophe allemand Emmanuel KANT (1724-1804). 

 Serge TISSERON, « La catharsis purge ou thérapie ? », Les cahiers de médiologie 1, no 1, 1996 : 181‑9, p.182.7

 5

https://www.amazon.fr/Discours-m%25C3%25A9thode-conduire-chercher-sciences/dp/2290262048/ref=sr_1_2?adgrpid=1363395356081470&hvadid=85212673708176&hvbmt=be&hvdev=c&hvlocphy=126429&hvnetw=o&hvqmt=e&hvtargid=kwd-85212741595317:loc-66&hydadcr=11116_2367237&keywords=descartes+discours+de+la+m%25C3%25A9thode&qid=1678718936&sr=8-2
https://www.amazon.fr/Discours-m%25C3%25A9thode-conduire-chercher-sciences/dp/2290262048/ref=sr_1_2?adgrpid=1363395356081470&hvadid=85212673708176&hvbmt=be&hvdev=c&hvlocphy=126429&hvnetw=o&hvqmt=e&hvtargid=kwd-85212741595317:loc-66&hydadcr=11116_2367237&keywords=descartes+discours+de+la+m%25C3%25A9thode&qid=1678718936&sr=8-2

